
INCIDENT GDTOT-CONSTANS 
! té légramme* i|ni affolaient le pe r sonne l ïowvernementa l 

liions qu'il réclamait , en vertu île quel titr. 
tppe lé par l 'hahaner mt — n aonvol ie ci tat ion, M. Yves I le» récramait II ' la loi Mail volée, e l . c e qn'il 

i . u y t l ne r.-t"nul |w«. mais le président donne li ' tare b ru ta lement , c'était le -url.iir." <l'- sou Mtorventina i-on:-> 
•l'uni' lettre qu'il vient de recevoir Dan* eell - let tre, M. assurer le r a t e :« Je briserai buil , •.'.•.•ri.nl il . et, i pelle 
ITva» Gayot p n r la c u i r de l 'excuser encore. I m e n a . T . un taisait verser S mil I I MIS i M. de itcina.-h. 

N a o t a s » la « m a r i e qu'à la première citai .dit il. i «Vous proteslai H. île l,e<*eps. v.ius an l rn i e«qa ' i l n'y 

a i l . 11.I.Mis 
le i i l l h l . q u e I 

verdict comme l'écho de la 
e (Applaudissements . ; » 

je ne puis répondre à la question j . - e. I..-* motif» ipii I a pas en corrupt ion 
m'en <.ut l'iupi'viii' hier n'ayant pas changé. I n'avez paat-étre sa» cherché 

La i;.mr iiiiu-icette foi» encore de condamner M. f ve» , voa» avez a pi.- pii était 
Guvot à la peine fies té ht* défail lants. > •• Kh bien, laissez moi von 

l-a partie r lvi l ' fail h u l s .,-.. réserves quant à s,,n malheur» : i! |ieul < avoir 
r e l a s d e sa présenter , e t flnal ni rdre est d o n n é d in l 'histoire a sou droi t de rrac 
t r adu i re M. C-oustans, fois à de relent issu ni. 

M.Coanlaas , avec l'air paternel qu'on lui cuaant t , ar- '.ml a a a a o n plu 
rtva a la barre, I»I-.-I-• s nie .1! el décline «es 11.uns el semblé indiquer, 
q u a l i t é s , i loustans. Jean Antoine Krnest, S» ans . aana- a a l a n l qu ' i l esl 

- pour rirui 
s députés a vendre , 11 
ar hâter. 
.lire au milieu de 

Ile aussi , recourt |iar-
Hislies. Mais pour cela, il na 

traire .)«.' par un calcul . |ue l'on a 
>us Éliminez l 'apaaren.'. de mel t re , 

r, obstacle à ee que la -1 .11 mine bien leur . lumière se fas-e. 1 • :' 
H. I.K HUKIUUK.NT. — Vous éics cilé a la rei |uéte d 'une r lensemeuH 

partie civile a propos <t.-.-,- lait .pu se sérail passi'idans le " lie» incidents l« la proeé lu re de l ' instruct ion o 
conseil des minis t res . ..... teiulanl la main su r v..(r.- porte- de l 'andlence ne pourraient-il autor iser le- inaiiwn 
leuitie. vous auriez dit : .. J'ai la une liste de lo i veusqu i I|UI réclament justice a p MIS. r que la raison il"Klal 
ont t r ipote — c'est le mot qu 'un vous p r ê t e — dans les a faire é tonner lea*r» plaintes et l eu r s accusat ions. 
a l l a i r e sdu l 'anania. | . . ( t u a parle i l ' 104 noms .ou sont-ils ce* n o u n qu 

.M. I : . ,NST\V* . — P a n o m e ne s'attend n e je taaae p.irl ! " uwnde ré 'lani -. el que «ni ne veut, s*»mble-l il, I 
de» faits qu i se scran nt passés eu cous, d des m i m - l r r ; IMIIIIUI M. Ilelahaye I 
•levant la cour d'assises; mais j 'ai déjà répondu sur I 
lail devant la C imssi l 'onqnéle et j'ai déclaré mi 
!•• n a v a i s remis aucune liste au présidcii 
nue et de plus aae |e a 'avais en aucun 
rnahai. Alors , je a 'avais pas entendu parler de cetti, ,, 
constance que j ' ava i s étendu la main sur mon porte-
leuiile e t * co point de %ue, je déclare que le racontar 
n est pas plus exact . 

» Je racireMe de a 'avoir pas reacoal ra i.-i mon ancien 
collègue M. Yves t iuyol . car sûrement il aurai t réi lu 
de faixin a ne pas être présent''' ,.„ conlradiclioii avec lui 
m . ' l u e . 1 

M I..\.,ASSK. — M. c o n s t a u s n'a-i-ii pas s a q a e l q n e c h o s e 
des a l l u r e s du Panama. 

M.CONSTATS. — je MUS revenn de Chine après les vo­
ta» « t | t » faits d a Panama, cl prés q u a t n ou cinq mois 
après a la campagne, ï o n l ce que j'ai MI rur le Panama 
est postérieur a mon arr ivée au minisl re Mais n 'ayanl 

•n apris que. COOlme miiiislro de l ' intérieur, r ' l a i 

M a i s e . n e u t 
1 . - i qu'il IM! le p»u> 

la Hépufili : 'I (tail impnissanl à 
liste entre les i Hères. 

Ce qu'il a pa faire, 
.•us. M. Charles de I 

la cor rupt ion r 
prouver les onrrupti n-

• m - p .11 \ 

:i h -n 

faire 

out 

oubl ié . 
M. CONSTANS a liui. m u s la Cour comme le jurv 

présent. e s ces paroles lauc - hier par M' lloullav : 
I. i afl lruiallous précis - de, quatre députés 11 .,1. la 

Lies v a i e n ! M M le» feataiiliona 3 e M, Coostaaa. • 

L'AFFAIRE SANS-LEROY 
M- Oanet demande ou 

S usa-Lerov 

tendres-e, p iriez 
el que iu-liee soit fjil". 

. l 'arl .z M. île Lesseps, el 
de réparation poar les \ . . ! i 
prise a faite. 

L'audience .'-1 susiiendue 

de v< Ire s-
votre \ " i \ lie 

sera un 

tspendue à i heora» ». 

REPRISE D£ LAUD ENCE 
l.'aii.lien.-e est repii 

il <|.mm 
r i e l t ; . 

.I.'p. 

paro 

DEPOSITION DE MM. MONCHICOURT & COTTU 
. .XI. Monchiconrl n ' ava i t pas la. jHsliflcation île cer ta ines 
dépenses et dece r t a in s I•->n- au porb-nr: sans Indication 
de noms. Il demanda a M. île Heinacli, I' pi .i île i mil 
le . 11s qu'il avai t reeiis. M. d e Reiaach d i t : « V'oae le sa 
vez l.ien. il y en a ' e u d 'employés pour les opérat ions 
électorales. 

j « M. Clmrles de Lersepa me dil q l'il n'v avait pas à 
1 .lissi uiuler que M. de Keinaeh a> ai] emplôv '• ces sommes 

M. Sans-LeMv dit qn'on lui reproche do ne pas avoir à a s su re r I > inflaences nécessaires pour faire voter I 
m i a u j u g e d ' instruct ion la provenance .i. s 300,000 fr. 
•lu on I accuse d'avoir reçus de la Compagnie de t>.i 
o a m a . i l exp l ique cette provenance, el donne le détail 
de» pièces justificatives qu'i l a 1 1! passe ra laCour 

H. Qarriirne, juge de paix dans l'Ariège, vient décla­
r e r qn II a eu connaissance du paiement de la dot de 
Mme Sans l.-iov en ls;i.i. Elle s'élevait à JOO.OfWfr. 

M. BONAPARTE WHYSE 
M. lteiN.veAuiK w m .1:.— Je ne pin- prêter serment nue 

sous réserve du secret professionnel. 
H. l:u quelle quali té — II. Comme mandata i re . 
" ' M I . A S C V - . . . — M. Bonaparte Whvse ne s'est-il pas 

du Canal de Pana 
•M. i.r. pRKsnuvi . — N..n-; ne pouvons pas accepter h 

serment condil ionnel . 
t-e té la prête serment sans réserve. 

l'ai obtenu, .lit il, la concession du • mverneuienl 
colombien: j'ai oldenn en Isim une proroualiou: j 'a i lait 
pour la l'onipau-nie el la liquidai mil d ' importantes dé 
marches: j ' a i refusé de comparai t re devant In unis 

.".1 d'enqu'-le. I. • rôle de délateur ne m • c ieill pas 
Certes, j 'ai sn hi u des . . . - s, m is je n'ai jamais é| • ,|,-
I adminis t ra t ion de la Compagnie: i-j n 'ap| iart iens pas au 
monde parleuieulaire. 

• l e n ' é t o n n e de n'avoir pa- été appelé devi 
d ' instruct ion . 

n. avea-vooj des faits à raconter . on- .•ruant MM. île 
Lesseps el K o n t a n e * — li. Non. el je serais désolé de les 

barfrer maintenant . Lonapreu I88U. j'ai été chargi il. 
ialioiis. j'ai vu .les elioses sur lesqu- l les je certain 

venv. me tair 
M' IIK Laa-CASK. Le témoi 

d e e h u n l a u ' . s u r M. , 1 , . H, . i , , . , 
ReioachJ 'a i a<ln.iré a fertilité 
,:.. ses ressonrees. li avai t une 
lin de sa vie.Je lui avais connu 
m -ne l de la reconsti tution ,| 
avait perdu beaucoup 
sourire. 

Kiitin. il mi parla il. 

a I-il .0111111 les I. ulal ives 
1. — H. l'.o connu M. de 
• I imagination,la 1 -on lit' 
tendresse pour moi su r la 
l l l i q u é i. - l e . i s . i : u e ; , i , u l s 
i Panama 1,1 qu'il 
a Panama. Je fus l e n t - d e 

perte, il varia 
au'- 'uienti. 

il me d i l iUir.1 
ir le chi l frede 
! l : . u s . p i n - • 

LA LISTE MONCBICOURT 
M' ni: l .v- i .v- i . . M. Wv-e u.- sait il pas si Vi ,i, |..— 

s e p - a remis a vi. Hoarl i icraut . une liste de penom 
o i s avan t toaché. — K. Moneliicourt. eu effet, m'a don­
né i-onnaissaii.'.'. non d 'une liste mai- d 'une enveloppe 
contenant des papiers, à lui remis par l'un des aduiiuts 
I ra teur- da Paaama.KIle aurait été r ise en présence de 
témoins . Quels étaient ces témoin- . 

M. m: L a n c e s . — Je n'ai au.-une raison de m lire en 
doute ht parole de M. Vtyse, mai» ses paroles m'él icul 
beaueoup. 

M.Wvsi.—j,. n'ai jamais en de conversat ion nropremoat 
dite avec M. Uouchicoarl en part iculier s u r la faincose 
iisto; H ne m'a rien demandé. L'emploi des sointn. s. j , 
l'ai donné à l ' instrnelion jusqu'au dernier cent ime. 

• 1.111 ont lait I , . r j e „ , ,• . 
n 'est pas m, ,i qui i, ,-, . , , . | ; „ , | ,... , , • 
l o e l c e que j'ai à d i r e . 

I n vil colloque s'e 1 rage alors entr, I. - di i-
• le ta parle- civ il . L'u 1 il qu'on lise la il qi .-île i 
écri te de M. Mouchicourl. ( touvaut encore intervenir au 
procès connu • ; 

H* Bonll y . : '!. Mon :, • art soit inb rrogi 
jHiur éclaircir I inci.lenl. 

M-Loustalot expl ique qu'i l n 'avait pa< encore posé de 
conclusions pn 11 « . u mchiconrl d •. 
lournir des r n- , -, " . M m -lu o n t m lia la. ne 
pourra pas venir eu • in a ' lell 

M. le Préside-ol d.'-l i " . , u lans ces condi t ions il sur 
s-oit à riucidi ' i i l pour |. avoir prendre des rcus 'ne 
n i ' i i t s sur l'état de M. •! . -h • . ; l. 

i H . i n i i i i s ; . 
Los l.i - Dofe ! 1 irronl no se présentant pas. on 

p r o e è d e à l 'audit ion de M. Konnner , dern ier tom li­
e n t . 

N. t 'oniMKii. — M. honanet , conseil ler ninnicipal de 
Paris a aa t euda dii • par nn d ; p n l é qui est M. Kerronl 
.in.- M. t. inU l a eu en : in 1111" li • • •!• 101 • 
i'i'iis compromis dans le l'a am.i, el u avant fin 
terpel lat ion de M. H lahaye. 

II est a e-;,. i. r qu • VI M. I'.•••!• ni p inrra •Ire habile-
aï :il lui ; cl Hnry iln 

loi. Il ne voulut pas me donner des nom: 
.• lians une sec unie ent revue , M. de Lesseps nie dil 

qu 'en is-j'i. n n e s o m m e d e 1,900.000 francs avai t é té don­
née a M. Herz. 

•i l e n'ai j amais en tendu par ler d 'aucune dis t r ibut ion 
faite aux membres du Par lement . M. de l^ t seps ne m'a 
donné que les n o u s de M.de Reinach e l Cornél ius Herz. 

• M. de Reinach répondait toujours à mes demandes de 
justllicatlim : » Vuis êtes trop naïf, vous le savez, bien. » 

» J'ai en tendu parler aussi de 300,000 francs donnés à 
M. Kloquet, mais dont il n 'avait pas protlté personnelle­
ment . • 

Le greflier dont n suite lecture .1 la déposition de 
M. Colin, qui ne révèle aucun fait nouveau. 

M Rarboux donne quelques expl icat ions su r les pièces 
qu'il a eoiiiiiiiiniquées au commencement de l 'audience. 

M' Barb . n \ demande ensui te que la lumière soit faite 
-111 le pli caeliei, remis à \ l . M iiicbieonrt. e| contenant , a 
• lil M. li uiapai'ie \Vv-i-. les noms îles co r rompus . 

M.de t.. |is rcqnierl d 'anlanl plus des expl icat ions 
qu'an cours de l 'audience la réponse de M. Monchiconrl 
arrive.et cette réponse tr.-s pr.Vise démenl absolument le 
fail é icê in r M. llona|iarte « vse. 

Le président , à la demande de la par t ie civile, décide 
qu.- M. Mon.-lue .iii-l -eia interrogé, en son domicile, par 
1 embre de la Cour m r Ions les lails qui -e rat lacbenl 
an p.-.. • -s. 

I N C I D E N T 
M* p.irli.iiv est a lors appelé- a expl iquer les chèques 

émis |>.ir M. .L- l.essep- pour les :«V|.IMHI fr. de M. Klo­
quet . 

. 1 Ml 

;.'",' 
- M. 
ir ni 
l .e i 1 
lissiei 

i- Si II 

se «mviei l 
non arr- lai 
Iressail .!, -
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les earni Is. 
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ISSIO 
a di 
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. Il ,1 

'mies 

M. ,1 
1. au 1 
- In Im, 

lier 1 .. 

! cet 01 

| l l e p 
les p 

l.essep 
lUdgel. e 
r pour 1, 

rdre d'éta 
ail par 1 
rdre a soi 
•qu • i. ai 
rar M. Vis' 
ie-.vs son 

l'oin- le faire c ihiprciidrc, M liarlmux j .in 
1 autre - -i-i • d.- -ii .j-n-. •:.,!,ii saul qu • 
an.•- ,ie M.l loquet ont bi m i 1.- ;,.- un •• >v 
• Pour l'ai ii-.-s •;, -pies que pour ceux il • 
•- il 110 1 1 ii:..i • -. ne n • Ir • :•• :vi sur auci i i • i • -

, | i . . - - L- 111,4 • l i e n a - . - le » 
l 'argent demandé par M. Klo , iet. 

i l , ' . 

.1- du 

££ 
Ile |. 

p i 
I N C I D E N T 

.. i III : 1 u v i l i s 
présente à la i.- n des hromll «us d -, 
H. rie Lesseps, c • hromll . 
Iran-., da co nple Flo ;-; I. 

L" dé fen- u k a expl iquer -.11 .1 ...é ; i i : , l I 
•'. -le-rai •'-. ,.11 •. Il re<| ' ; -
manique , - à lui el au jurv 1 -, ml . . 

Arc-danl à la ré-q .i .'i et le la-, -.••'..; 
d uit ordonne la r.-ini des , •• . 

: M i i i rbouv 
émues , il ami 
I , : - - v : • • 

M* U n . , l i n 
ï.ii--! s p u 

i ; : \ . i i 1.0.1.1 

ee'ii d ' 

1. - h 
ta partie 

i l :• 

Plaidoirie de ftl Botillay 

id« I 

! • i . -

m p-r 

p l e u r a i : lll ••..•:! m 
r a ine , l ' en tends bv; cris di i-;.-•-- q. M. ti.----
en t re ciieiit, don' il a . 1 .1 I 1 
C MMnbre de ht O u ï r . O ! au n I. -• 4 lui nh!> 
v i-uis deman l< r pi* 

•• C-'i't.- . per mu ne :• ra 

s a | l . - l e l a ; l : f.lir. I. é •' i :• , a .. 
'111 eil qui provenait .! -I- 1. : . s ... a., . :,. s;.. /.. v! ai-
e «liment e • n ni pi I an 
t-isl • -p • - ' • • : : - . " 1 .. ,... ;. i i ; .1 . -. e l M i,,,- les 
:î 3.0U 1 ir a - ' : '!i • 
t - l . - r à la ::•.-., ! a' ait [ail 
i v. sont qaUnd il dema .1 il pr 
t ' i id i i s .iilliiinateiir-. 

• (..- nui 
île P.iua'm i n'a t'ait p -u •- slit .de 
re • « in r - • • - - '- «p 1 i' : , i - qui tout 
. tait a v 'il Ire el en p - 1 * !uc -, 

1 l.u parlant il • 1. H'i ' 's, M. -! 
I dil J'ai donne c , mue • 11 I irint; la '•• mrs • 
M i.'-uii -I nu II lis. I - :'•• m - i- la ' • • • • I ' ••• un 
ev - i i . i t II a oah 1:1 du inn l 1 li « r s • il vm 

' vient au ai-iiu- de c.i.i il r ••: -, à qui 1 le »p;i irlienl 
• ve rie i! -iuie"i. lai , rr -i. n .1 • Mu 111 

rien avides, se p eis ml il ... 1 ni le . m '• 
n- lui mil . ! e r . • ,. 1 p ' r 1 imie - 1 

Ici pu-- • a 1 - 1I1 
était eu r. iali ei-
p u s e .110 ! v a l é - . e n 
• !••< . 'as. d - 1 i r eu r • . . ; 

- - ' i l ' ; - . 

ê .en t i | . . | | im -ni 1 i| q. j , , | e . i; 
• 1 '.: m •-. • 1 • 

• Ksi II ad 
c i : i ' > u r . le '-.l.il' :; e i i - i n'ait sur,'., qu 'au c m ^ j a r a 

•I isi'it - -• • M; 1 emploi 
•1 

. A eùU! de U. d a l t - o i -. • • •. rhar^. i . lui 
il is [t-lils d 'pul'-s. , \ - e . i d ml l'acte 

tll i r . i ' . a I , o 1 i e i l l | ! | 

re ie-is porl 1 qu • ,- • 1. ni 1 un , talon 
i- iiiio pu :- im Iqm 1- .-- ' le M. P- juge .1 instruct ion: 

; n - lion . par •• m icqueiil r iguli r imenl. '-•' 
lia ir-l fait queliiuefn - bic 1 l.iscîi -. ; u . .1- .1 
,-i s clièuui - nn bon .1 d n'est pas é ;rit «nr le pi 
naire : il v a 1111 ch'-que .1" SO.tXW liâmes el m ; 7 , .o ''• 
fram s. à l 'ordre d'Arl.m. écrits de -a main, mais qui por 
letil aussi le gran i 1 inscril n .;• AI. d • i.- -s - , • . ; , : . - - , ; i • 
les . i i . i i e - ; appar le i i i ien t au fontls cl : i n n n I r a i r s 
rés !•-.•' a si. M • piet. 

: .r.iii I effet - u r i 'audi-
• 

Plaidoirie de hV Las-Case. 
' . , . - . . ! .:,- l'un • ,|.- parti - -v.!1- . M-Las U»s« prend la 

parole. I! s 'exprime eu ces ter u 
• l i -,u. fait, dit é . l 'imiiorlattce du pi-oeé;. ce n'est 

pas la si tuation des person.ur'e.s en cause, ni r e t e n d u e 
de qn s l ion e.,1 celle-ci : Tous les .• m-

1 -i- ici. cl n'v eu a - i - l pas qui se cachent el 
nui d - . r ii ié s- i r i ' i . e r . ! . • . .m ' , les assises. 

• l.-i v ri i se I rou ' ra il au • e s i-é-ii • -n--es •• i|.-ulé>sdi -
uns ou I •• d v l a r a t i ns erron . s , ! . - autre», l ' un - cette 
preuve lelli sera mu tache. • 

- lisl nti'i • '; • : a , 1 1 lnslic.it r, M- Lis Case 
Ira ' .- ;• • - 1 .,- .:• I, -e . . . qui . ni. -an u. 'd. ini-'ii'-. 
1 louché, s n .-h q u • p mr m mter a la Ir ibunc lu - mat. 

! I, ; . , j , ; p . i l ia , . i - i -. i ' - : i . I! - l e .1 v a .. 
Raïhanl, qui a e \ i . 'é I. s ::; , . | n ;,-.-,,•- 1, , ,r d p ,. ,- |o 

.ilenrs à ! ils. 

i.-'l 'é | ' .ué' ; ' , i '- ' la îivViaiù'il • -.'s'!:i''e;?.'fé!"oT1.v!.'!ltù-!t" Or 
la e o : : , . : - e i u - l a i ; : .1 p a . l i e e. . i i ... .-•'. . I - - !e I111IIC.S il -

."n'a';', .r - aa pnqet , :1s ont. en deux ans . 
• i .u • i : . . - - . : • • ; . e ".IX -I -
i -a ..- ,. i. ."..a.-.j.i.,- • - i -. n i enl . . . . - - : que Arlo i .. lil 
rené intr >ui le b b e -;,-: '• t menr.1l tons deux à Pau» 
nia, MM rie L e 

! i I---:. .n va h 'û le r la d e r n i r o cari ,-. -h -. Il i ul 
rai, mill ions, la c immissi m . -i f msj • h «l i le , il va 
.! ..i- Iali.t'o.'-i r i / .- l'opini ••: de - i, . : : : , : - ci M. de 

. a 
i . i d'al. ..-•: ' ' '. . . . 

• • • S o n i -.'.:• e i - i i i i " 

P ,!:• 

Plaidoirie de M Loustaulau 
M- Coiisliiiilau M présiuile au nom de M. M o n c h k w n t 

et -e porte parti*civièe p a u les por teurs de Paiinina. 
Toute sa plaidoirie a pour but d innocenter M. Mouelii-

coml des accusations que Ion a portées contre lui . 
- im a dit noliiniinent qu'il n'avait pas .de assez, ferme, 

qu'il n'a pas voulu être imprudent , mais il est décidé à 
soutenir p a r l o n s les moyens en son p o n v o r . les inlé-ré-ls 
des porteurs . 

• La piemi-'i'e siilis.'a.-!!m que la conscience publ ique 
est en droit de dem nid •;-. c'est la condiiniuatioii des cor-
rupteurs et .les cor rompus ••. 

M- Loustaulau conclut e.n demandan t à la Cour la res­
ti tution de 780.000 francs, moulant des simmies indûment 
t o u c h é e s p a l l e s . i e e l l - S. I . ' a i ' l i e l e d u C o d e p é n a l q u i d e 
clare que la confiscation des sommes détournées d .il é'ire 
faite au prolit des hospices, lie doit pas recevoir applica­
tion dans cette affaire. 

L'audience est levée à cinq lu'ures cl èeiuie. 

Impression d'audience 
Paris, I l mars . - L'audition des d é n i e r a témoins du 

pi-oeé- ilee.u-niplioii est en t rée anjourd 'hni dans la troi-
sié'i t dernière phase: celle .1 la discussion, avec les 
plaidoiries des avocats de la partie e h Me. 

Il reste à euletiilie le niiiiisl.-ie public ei les défenseurs 
B»s accuses, et quelque ampleur que gaa igoe i u n i d'ett-
tre eux doua ni donner à leurs observation». Un estinu; 
gettëraleuieal que le verdict pourra Ir,. i iidu samedi 
prochain dans la --ar. •-

Parmi les nombreux incident» qui oa l marqué l'au­
dience d 'aujourd 'hui , on a fort remarqué le dépôt fait 
par U- Rarboux des talons de chèques relatifs au compte 
Kloquet, La prodncliou de ces docnineu ts , d o u l l'eusi'.in 
PI,.' représeute exactement lee :io i 000 francs annoncés 
par M. de Lesseps p .rlenl le dern ier coup à si. Kloquet. 
Mais, à quoi i. m achever un moi t . 

l a s l ea ili m- ne M. i.-in-ians. les --.-ru ;ei!, s qu'il a ex­
pr imes , mit produit peu d i m pi es.-ion. On s'v at tendai t el 
M- lloullav avait à 1 avance annih i lé la phrtOe de ce d ;-
inenli intéresse en leur opposant les aflirtuatious de i dé­
putés honorables . 

lin ee .,ui concerne M. l 'ves Uayot, on est abso lameul 
('•tonné' que la Cour ne lui pas appl iqué, aujourd 'hui tout 
au moins, i.i p a; el édictée contre les témoins détail­
lan ts . 

Les plaidoiries de- avoeals de la partie civ ile ont siu 
eul ièremeul .-.•;.::; • : • débat. 

MM" Roulis} et Las-Case, se plaçant à des points de 
vue divers , oui montré que les admin i s t r a t eu r s da Pa­
nama ont été plulo! victimes et que les cor rup teurs ou 
les co r rompus se t rouvent parmi t on ; les par lementaires , 
témoin»OU accusés et parmi tes unanciers déférés au 
jii• y ou en Unie. La preuve en a été étoqueuinicut 
fournie. 

La conslilutioii de la par t ie civi le , faite par le liqui­
da teur d a l 'anania. est un u'ros é v é n e m e n t 

Enfin, les conclusions de M. Lnn.slr.ulau, tendant à ce 
que les par lementai res cl les fonctionnaires convaincus 
de s 'être enr iobis au dé t r iment des souscr ipteurs du Pa­
nama soient condamnés à des res t i tut ions équivalentes 
.-i que remise en soit f a i t eaax por teurs de t i t r e s ,on t paru 
pleinement jus t inées . 

L'audience a é té levée plus tôt que d 'habi lndo, el c'est 
au tiraiiil jour que les accusés l ibres ont d û regagner 
leurs coupés qui les a t tendaient , place Daupliiue. 

Il est à peine besoin de dire que . recunniis par le pu­
blie, ils ont i-t''- assez, mal accueillis au passage. 

LA LETTR£ DE IVI BARB0UX 
a n l " ré* i i i l en l «le In « l i n m i n e 

Voiei la lettre adressée par M" Rarboux, à SI. le prési­
dent de la Chambre des députés , dont IVniinenl avocat 
a donné lecture au début de l 'audience : 

« Paris, i s mars IW3. 
.. Monsieur !,• Président , 

• le n. -.os pas au juste eoiiiin nt un citoyen i l i a q u e 
dans -on honneur par n i membre de la Chambre des 
liepiil-s peut obtenir justice, niais il me semble ave le 
m lyen le plus rapide et le pins simple esi de recourir à 
voire liante autor i té , pour qu ' a l'occasion d e l à lec ture 
du procès-verbal. î.nis tout antre moment , l ' e r reur 
inexplicable dans laquelle est tombé SI. Pourquerv de 
11,.,-.-.- u soil -v m me , ; ppiclauiée. 

> l e l is d a u s In compte-rendu ofticiel le passa ;e sui 
vaut : 

• li-eoiise ,1e i; iliard. — L'incident d'au.lien-e avait 
i été pi-'eiii-dilé'. C'était d-'ià un imiden t do presse : on ne 
. ,i -, .ni lia • . a • irler : Mm i i iltu avait promis que ce 
» serait entre n o u s : avant d 'al ler che* M. Rarboux. el le 
. m'a fail ilem.'inil • -.. I. -i un commun accord, nous avons 
. arrêté les termes île l ' incident. 

l ' en tends qu'on n e dit à droite : Kntre M. tioliard el 
. si' Barb 'U\ . un is n 'hési tons pas. 

SI -a u non plus, et quand SP Uarboax parlera, j ' ac 
.'•-; i. i-.,i sa ré j i 
. M a i s je i n r nn r . i ue r q u e p-Midiml celte déposit ion, 

• M- Rarboux n'a rien dit . Il s'est tu. corn l 'autre 
- jour, quand on l'a accusé d'avoir communiqué des 
• piè -.-. ,i un i m m a l . • 

• VOUS e. . i i l :M'-- ;elr Z. M: ei- . ie l l i - le p r é s i d e n t , q u e d e v a n t 
la Chambre , je lajsse de côlé cette dernière imputat ion 
pour m-on 'attache: ' qu û la pivmièi -. 'font ee passage e.-l 
iii. 'onii"' '!i"ii-it ' l". ju ive iiu'un ne voil pas l'i.qii-.l propos 
j ' au ra i s pu protester contré un récit auquel je ue 'suis pas 
mêlé. 

» Mai ; l 'émotion .les aud i teurs s 'explique, quand nu 
rétabli t , d'après i • compte rendu du journal l r rmps. ta 
phrase , r mon - -• par lo dépulé : 

.Avant d 'al ler ch i M. Harhoux, e l le m a lait deman­
der, et là, d'un commun » c : u . l . . . • 

» SI. de Uoiss'Tin :i s i i | .pr iui ' . efl eorri i-anl la ;l a .-
jrapliiu, lo in..( Iti, qui seul donne à son a II.'.'a lion boite 

l .-i . t . 
lion-

i i i le de la 

L « * o b s è q u e s d u c a r d i n a l P l a c e 
i Par i ; , l'i mars . — Ce matin >nt eu lieu, à Rennes, les 
i funérail les d o cardinal Plaie . 

Le c ii-ianal Richard présidait , en touré de NN. SS.Ii'Vel. 
j évéqun de. Vannes ; t lermain, de Coû tâmes : l'tieuret, de 

Monaco: QstlMu, de Luçon; Laboura, du dans : Cléret, de 
Laval : l 'all icres. de Saint-Uri ue ; J a u l l r ' l , de il..vomie : 
Dubourif, évéque nommé de Moulins: II. P. .M.l .«'• l i i i tréde 
la Traïqte de la Steillerave. les évéques capitulaieM de 

i Nantes et d 'Angers, Mjfr S'alle.iu, qm fait aujourd 'hui son 
] entrée solennelle àOuimper , et Sl«r Couil l ie ,évèqued'Ur-

l.-aiis. s'elaieni. fait repré-senter. • 
Les autori i s mil i taires, civiles et adminis t ra t ives , 

él.aien: présentes , e! le conseil municipal , en vertu d 'une 
I division s |neii . |e . assislail en corps à la cérémonie. La 

laciiile de l'Ilotel de-Ville élail n r i c e de tentures de, deuil . 
.1 te t .ourdou du beffroi a t in té de u lie ires à 10 h. 1|» 
du mat in . 

seliai le désir du vénérable défunt , aucun, discours, ni 
oraison funèbre n'a pas été prononce ; on a seulement , 
à l'offertoire, selon l 'usage du ilimvsf de Rennes et 
comme lo descendait le cardinal dans son testament , fait 
en 'ée- terme» la recommandat ion de l'a me : 

a On reeonu innde à vos prières el aiillrages le repos 
' » éternel de l'Ame d • S. E. Star le cardinal P u c e (Char 

•i |, s-i ' lnlipp.". ancien évéque de Marseille, inor ta rche-
• véque .le Hennés, bo le t faill i Halo. Veuillez, eu i'.liplo-
• raii |* ur lui le» méritas infinis de Notre-Seisneiir 
• j . ' - i . s c i.-.st et l ' iatarcession de la i'ivs S u i d e vi. r_>e 
.. stio n . des anges el des Saints, prier liien qu'il daigne 

i » lui faire-miséricorde et le recevoir dans s .u saint p j -
• rail -. 

L é t a t de M. G l a d s t o n e 
Londres, I l m a i s . - M. Gladatoac, qui est al teiul de, 

l'iiilliuiizii, a passé une bonne uu i l . Il va mieux ee 
mal in . 

U n n o u v e a u s c a n d a l e a l l e m a n d 
Berlin, H mars . — l'n scandale épouvantable vieil 

,l 'éclater, auquel se t rouvent mêlés nu prince de saim 
royal, un grand banquier récemment anobl i ,e t plusieurs 
peisi, uii-.li'.'s .lu monde élégant de Berlin. 

Il s'agit d 'une affaire de j e u à laquelle vient se joindre 
toute un • série de scènes de débauche. L'affaire ne peut 
plus Ire étouffée, malgré tous les effort» lai ls en ce 
-eus . 

S u i c i d e d u c o m t e Lcdut iovr .ky 
Saint l'elei'sliiiiii'g. I l mars . - On télégraphie de Sur 

s o i e que le conile slepliaiie Lcdolrv sUy, proche parent 
du fameux cardinal Ledouovsky, vient de se suicider. 

Il gênnt les grandes propriétés du comte Wlmlisla» 
llraniiii 'kv. et c'est dans une de ces propriétés qu'il se 
lira ua "a;i de feu dans le cieur pendant une chasse 
a u \ loup.-. 

Les causes d* ce suu-ide u • sonl pas connue», 

l a ( | j u a n i i l c à I l i n i i e 
Rorue, l i m a r s . — Plusieurs députés , magis t ra ts et 

haut fonctionnaires, ont reçu des letir.-s anonyme» dan» 
lesquelles on les menace d a t tenta t à la dynami te . 

I i i i i n . n i i o n s e u A n i e r i i n i c 
Nev.-Soil, . l i m a i s . — De graves inondat ions ont eu 

lieu à Pb.nwell et à Orego Xorlli. par suite de ta rup ture 
d 'une digue. De nombreuses personnes ont péri. 

l ' n <-oml»al i - i i l r i ' A n g l a i s ; e l I t i r n i i i i i -
Calculta, 14 mars . — Un comba t a eu lieu en Kirnianie 

entre tes Anglais et les habi tants du pays, qui on t été 
repousses la issant .sur le terra in ion inouïs. Les Anglais 
ont perdu 2'a homme» dont :i ofiiciers. 

. j ' a j u 
M . l . -

ta ire- . Monsiear le m 
ténograptiiqne des de| 

leeues à I i Cour d'assises, il y avait dans I eue, 
Cour min-' personnes qni s,- lèveront loa tes deiu.i 
malin pour protester contre ta calomnie dont j'ai i 
victime. 

.. liai ne-/, a.:- r. Monsieur le Président, l 'assurait 
de mo i p.- ifott I .-- f. - Henri R.UIB ii'X. » 

NOUVELLES DU JOUB 
LÀ COMMISSION D'ENQUSTS 

Pari», I l mars . La Commission d'. n q u -la :---re:,-!i.i 
ses t r a v a u x demain . I l . e ava i t n x é i ce. jour l 'audit ion 
du président du Conseil i l .lu r.-irde d-s Sceaux, m a i s o n 
ne sait encore si cette convocation sera main tenne p-.nr 
d e m - n i 

Ku 
d'un 
jau. 

tons 
HOU'. 

cas, la e, 
• i l l r i . e . 

.mmission pn» ••'.!.• -a 
On ; 

ta m 
pari M. 

Paris , I l mars . - Contra i rement aux bmH» qui ont 
Miirn, M. Bourgeois, nprès sVlre dérobé, ton te la journée 
iiirait e n , d a n s la soirée, un ent re t ien av .s -M. t;-l-.l . 
qui i,ii..:t in- s i - ! • ir lui iiiii'" reprendre sa ibmiission 

A •• • «uj-'l. une n •;.• oi'icieiise dil que l 'ancien «ianle 
!--. ----- m \ reverra lemaiti : " président du Conseil p . u r 
lui faire c tunaitra sa réponse .! iiiuilive. 

i . . i i mars . I.--- amis de M. Ilourgfois répètent 
pi'il est i -soin à ne pas reven i r su r sa dénrissi u. 
' p,.•-.- .i ..i,.Ves-i.iii on parle de M. beinole et de M.l, ..-
r e ; a. i lépnlé. ., qui M. IL!--.! songcri.it n oiï.-ir la j i i -

' -

.: i-.a,-,, 

p a- ledi i 

I . a déiKiss iou d e M. S o i n u u r y 
mars i.a . len. is . . ,n d,- M. Soi 

III! •!. 1 

LlirOfaTATUN I f L'EXPOâTATKM 
d e s l e x l i t e s i p u r l e p o r l d u H a v r e e n IS t i ' i 

N o u s e m p r u n t o n s l e * r e n s e i g n e m e n t s q u i s u i v e n t 
• u r le m o u v e m e n t , d ' i m p o r t a t i o n el d ' e x p o r t a t i o n 
a u r a p p o r t d e la C h a m b r e d e c o m m e r c e d u H a v r e 
p o u r l ' a n n é e 1 8 9 2 . 

l i ' a b o r . ] à l ' i m p o r t a t i o n : 

.. Coton. — l'as de différence sensible ave - la si lnation 
de l 'exercice antér ieur . Les approvis iouuemenls étaient 
siiflisaiits pour les besoins des Ulatures. D'autre par t , les 
moyens de transport ou i , au début de r.-iiiii-e.fait défanl 
bon nombre de steam-ws a y a n t été alTncté» au cliarge-
l i i e n ! d e s p r o d u i t s m e n a e s e u I r . i i e •!•• n o u v e r U X 
.Ir -ut-. 

» Les d iminu t ions du sqeoml semeslre et la majoration 
des prix s 'expliquent parce qu'on a appris le l ' intériorité 
de la récolte ItWl'.Klel par In prefé-i. ,u,-e que l'on donne 
an eetou de l'a née nue recolle, qu i esl de 1res bel lminal i té 
et nn manque pas encore en enii-ep •'.!.-. | . , s ou ï e s d'.Smé 
riqnc ont d-m : eli ass -:-: nu I accueill ies. 

• / ' . o o s . — L'aine', a c iiienc. \-.v .les différence» 
en moins l i é ; accentuée •. aux i!'-»v commerces . La cause 
en a é t é a t t n b u é e au malaise générai de l ' iudiislri? im 
uièn en Curope et à l ' i inportauce de la production pen­
dant l 'année l- 'él. 

i Le secourt t r imes t r e a donné li, u. pour l,-- laines 
excn pies -I • ui--.i!. ,-i des nn.. ,.-talions ass i s su i ' les ••: I -
ventes pour la consommation s'y sont main tenues daus 
de bonnes cim li t ions. 

>. Le fi'i.isiéiiie li-iiiiesti'e a été marqué par des a r r iva­
ges, calculé» pour faire f a c aux marciii 's à ternie et qui 
ont procuré aux importat ions une p lu . -va lue de 
•.'.tCH.oo'i kikis. sur la période correspondante d e rtJW. 
La i-:,.!.. ii.iliaiia accusé la même majoration 

• L'année a un i dan» le» m ê m e s condit ion» d 'acenns-
seiuen! d ' importat ion, grâce à la hausse ries prix, provo 
nuée eile-métnc par des demandes pour la ceusomuial iou 
de i n i-nr. • 

A. l ' e x p o r t a t i o n p a r le p o r l d u H a v r e les t i s s u s 
o n t s o r t i s p a r 1 , 3 5 2 , 0 7 0 k . "ti a u g m e n t a -

l ion .le 1 1 0 , 1 a * k . , t a n is q u e les t i s sus .!,• l a i n e s 
6 , 0 6 0 , 0 vi k . o n t p e r d u 7t i0,IJ«] k . . e t le» t i s s u s d e 
c o t o n le e h i f f r e c o n s i d é r a b l e J e 1 , 1 0 1 , 3 5 8 k . a v e c 
7,'. «Stj.iioî. 

Voi - i les p r i i i c ip i i i i x p a y s d e d e s t i n a t i o n d e c e s 
p r o d u i t » de l ' i n d u s t r i e t e x i i ' e . 

'! i.is'is <|:> suie e t r u b a n s : A n g l e t e r r e , K t a t s -
1 ii is, B r c e i l . 

'1 is-ii-. de l a i n e : E t a U l ' u i s , B r é s i l , R é p u M i q u • 
A r g e n t i ne . 

'i i-- i- de c o t o n : A n g l e t e r r e , l i t a t s - U n i s , i'-n - ; i . 
A l g é r i e . R é u n i o n , lu . Jc , ( in i t ie f r a o ç a j a e . 

.... gie, aeeompa^né de ses représ<!ntanls rembaisiens, 
MM. Ooffln et r .aberel . 

nus remarquons , dans la nombreuse assistance, de sa­
vants et de spécialistes dont nous avons parlé : MM. Mou-

i. areiaite^te de la ville de Lille: Cruson, ingénieur en 
. nef du département ' . Sève, consul-général de Belgique à 
Londres. Diirward-IU'oun. un arcl.i teele très dist ingué de 
Londres ebargé de la eonstruct ion d 'un bote! qui coûtera 
la modeste somme de 45 millions:.S.l>iipre,l>eregmueourt 
et I tarbotm. arcbilecles n ltoutsiix; ltaniliot. ingénieur à 
Chicago: Barlon et Arnould, ingénieurs de l'Klal belge i 
Mous: o t t e r s et Wissebz . ingénieurs detégnés de l'Ktat 
Hi-l",- p.mr "étude du svstènw Meanebique: Uefonlaine, 
d i n r l e u r de, l'Ecole industr iel le de l iruxeltes; Mercier, 
ingénieur de, ta Compagnie d'Aiixiu: SVeiler, ingénieur en 
cluf du Hainaul , délégué du gouvernement provincial; 
(Javelle, ingénieur des t ravaux du jour a la Com|iaguie 
d'Anzin: Joseph Bernard iudusl i i I :i Lille: Devos, ingé 
nieiir des pouls et chaussées à Lille: Deperne, architecte 
à Lille; Bodot, ingénieur eivil à Lille: Paul e t Kdiuond 
S-'-e, ingénieur.-, à Lille: N o t h o n b , admin is t ra teur de la 
soci'ét- di s pierres artificielles à Denaiii: l e ; représentants 
de la maison Isaae lloldeii: Ksleulle. ingénieur , à lleiins: 
l 'abbé Lemvre p'Ila/.elirouaiv. e tc . , etc. 

Nous n 'ent rerons pas dans le détail , experteaoe par 
e\p,-re ' ,e--. des opéralioiis eo i e luan l e s fades devan t 
celte assist'aii l ist inguée. Itornoiis nous aux résul tais 
pratiques. 

li'iiiir'-s les garanties données . |,, Hexion des gltagcs, 
sous iiue charge dcieruiiuiic. d e u i l ê t re d e «N ti -,.-••• -
liémc : en f.ut. les expeneuees ont deuiontre que , sous 
cette charue. lu l le \ l 'atteignait pas un s>•• centième : 
la garantie est do:ic plus que doublée. Ainsi, par exem­
ple, pour une charge de in . ion kilogs. sur une poulie de 
cinq mètres de portée, la flexion n a é té q u e de quatre 
iiiilliuiélres - au lieu de S : pour 70.000 kilogs 0 milli­
mètres l r ï au lieu de 131 

Tout le monde s'est retiré émerveil lé de pareils résul­
ta is . 0:i se rendit chez i-Yrraille, où M. Hennebiquc avait 
eu la gracieuse attention de retenir s. s invités à déjeuner. 
.Vu dessert, des t , , a s | furent portés. Le sympath ique in­
venteur remercia cha leureusement les assis tants île l'en­
couragement que leur présence lui a p p o r t a i t M. l'iTUSOll, 
ingénieur en cbe( du iléparieuient, lui répondit , eu insis­
tant s u r le cillé sér ieux, concluant el décisif de» expé­
riences, i l en souhai tant q u e l ' invention se dévêt tppe el 
proiite a s.ii au teur et à ses vulgar isateurs . 

Puis, le consul .général de Belgique à Londres, dans un 
speech aussi humoris t ique que loin t . .urne, a dil tout le 
bleu qu'il pensait de M. I lennebiuue e t de son invention 
— aussi à l 'épreuve de l'eau que du feu: « lire-prool an.l 
vvnler pro-.f. • c imme il a dit. Il a manifesté le vwu que 
M. I lennebique. qui s 'attacbe à donner à l 'habitation ini-
maine tout le confort et tout la sécurité désirables, par 
v i,-;.ne ans- i bien à les préserver des an t r e s acc lden tsque 
de l 'incendie et de l ' inondation. Il -.'esl fait • min applau­
dir quand , faisant al lusion à la nation di te française de 
M. Ili'tin 'bique, il a rendu un vibrant hommage à la 
Kranee, « cet te belle te r re toajoara a imée et chérie . Ion 
jours glorieuse dans tous les a r t s , dans la paix comme 
dans la guér ie . 

Au nom de rAmériijue, SI. Kamlot a remercié l ' iaven-
teiir en tcrm-'S des pins cha leureux , il nous a inoiilre 
Chicago dét ru i te trois fois par le feu; les maisons, le» 
cathédrales , les édillcea publics en ru ine- : le» vict imes 
ensevelies sous les décombres : partant de celte idée, il 
a bu à celui qui , par son nivcul ien, préservera les cités 
de pareils cataclysmes. 

N .us sommes en mesure d'ajouter que si. He.nnebique. 
va i imencer, incessamment , d ' important» t ravaux à 
Chicago. 

Cette intéressante journée s'est terminée par une visite 
à l 'établissement de M. tiofiiu el tiabei I. rui de. l 'Cpcule. 
Ainsi que nous l 'avons déjà di t . ces messieurs sont, u 
NONhaix, l e . représentants en t iuv de si. Ileilnebiqu . 
qui s esl a t taché d 'ai l leurs, peu- vulgariser ses glta: -
M a r d i s , d 'antres en t repreneurs fort connus dans i . 
région : S1S1. Utasqnillier ,i Tonrcoing, Vermoul t'.abv à 
Lille. nelMisqne-II nie à Armenîi.•:•,•-. . é-. 

Ins..us en passant aile MVi. c ifttu el il i l-uel ont été 
chargé» de la reconstruction — dans le système t ienne 
bique des grands moulins à farine récemment incen­
dies i :i. et appar tenant à MM. Sdn . tmaus et c i - . 

Les opéiali ,:i-, rue d- l'Kpeule, ont été très curieuses 
el non moins décisives que celles du mal in . On a expé-
riment ,m gllage de 12 m Hrcs de p triée, reposant libre­
ment sur deux appuis , sans aucun encas t rement 

Les résul ta ts acquis uni itepassé toute at tente . les 
flexions obtenues sous une chsrge double de la charge 
normale oui été — bien que la eon-lriieli. ,n ne date qui­
lle >lix i m r s — de moitié inférieures aux flexions pré­
vues: s-.il siv mil l imètres au l iende itouzc ! 

Ile l 'avis général, l-s expériences ont dénué au-delà de 
toute espérance. A la sortie, personne ne cachait son 
admira t ion , et l'on étai t u n a n i m e a d i re que, dans u .-
ville comme la nôtre, d a n s une région industr iel le comme 
le Nord, ou le r isque d'incendie esl permanent — pour 
ne cil. r qu un -.-ul des inconvénients auxque ls parc 
l ' invention q u e nous av m.- décrite le système Ilenne­
bique élail incontes tablement appelé à un grand aveuir . 

M.V\ IIOX.NARU. 

.H i t i i s t t i e n t ifti<s*ôor4>l«>.,^S4g!i4-. — R o u b a i x , 
ir. m a r s . — H a u t e u r b a r o i n é t r i q i i ).7'it».Temi>6ratuix! : 
A sf'i>t h e u r e s d u m a t i n > dcgixiD au -deasua d e zé ro 
A u n e h e u r e d u .soir lg d e g r é s ui i- i lessus u e xé ro 
A c inq h e u r e s d u so i r 11 d e g r é s a u - d e s s u s do para 

p a r ee m a g i s t r a t , a m e n a l ' nnes l i i t i u i i , » b ietd.r<^-
d ' n n e h e u r e , de t r o i s o u v t i e i ' s d u p e i g n a g o d e M.M. 
A m é d é e l ' i-oiivost et (ne : L . T . . . , I ionmie de j te ino; 
Mas'tii'el, t r i e u r : et Vtffrot P h i l i p p e . | i e igneu i ' ; te pre-
m i e r , â g é lie v ing t a n s ; le d e u v i - m " . do vi i ig t -c iu | 
a n s : le lixtisièiiie, de x'ingl-bejil u n i . T o u s l e ; U ' i i : 

son t m a r i e s , el doux d ' e n t r e e u x p è r e s de f a u i i u o . 
l ' i n nada l i in i d e l e u r s c o m p l i e e s est i m m i n e n t e . 

L e c o n s e i l d e r é v i s i o n . — On n o u s p r i e de r ap ­
pe l e r q u e l e conse i l île r év i s ion se n -un i i i i ;• R o u b a i x 
p o u r e x a m i n e r taaaj s i rnéa des i l asses tu tw e t i a'. 'i 
e t les . ioune.s g e n s do l i io lassc lS'.ii : 1 le s a m e d i 25 
m a r s c o u r a n t , à 8 h . - p i , p o u r le c a n t o n de R o u b a i x -
(iiiest ; f le m a r d i Î 8 m a i s s u i v a n t , à H b . J | 4 , p o u r 
celui do Roiib'ii.v-Noial ; :'. le v e n d r e d i 7 a v r i l p r o 
c h a i n , à la m ê m e h e u r e , p o u r ce lu i de R o u b a i x - E s t . 

La r e v u e d ' a p p c l d e s h o m m e » d u nereiei auociliain; 
d e s c l a s s e s 1872, 1877 cl 1890 a u r a l ieu p o u r les :; 
c a n t o n s d e R o u b a i x le s a m e d i , !*S naar», à mid i , aur 
la G r a n d e - P l a c e . 

— T o u s les I u n e s ^l- la r é s e r v e d o l ' a r m é e ter­
r i t o r i a l e d e la c l a s s e d e K:> sonl a ssu je t t i s à r e p o n 
d r e à l ' a p p e l qu i a u r a lieu a u x m ê m e h e u et h e u r e 
(\i\i s e r v i c e s a u x i l i a i r e s , c ' es t -o-d i re le s a m e d i 2 5 
m a r s , à mid i , s u r la l i r a n d e - P l a o e d e R o u b a i x . 

. , . . , ii d i recteur des serv i 
ai un préfet. M. Soiuourv 
ii i l préfectoral qui au ra 

euse l l des; m i n i s t r e s 
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réunis ce m 
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mite m. scandale p tlili pie. 
• nul e III m • i-i titrait au j 

,1 qu 

. o :! a f i i i - i i , • q u e l u e s | l i t é l . t i i 
. M. L-.:ib. I .e.i-iil eu e iinuiiinica-
•ntbn - da l 'n iei-ieu! avant t i i iche 
I. » . LOUbct 11 , •. i l i - i - ' i l - ' - la ; 
nu -.'. inexact. Il n » i - -u aucune 
• -.•en:", el la seule l i- le dont i! ail 
Ile qui n : iue ilaas le r,,-

- l o i n i l o l ) ; i ! i , M t i i ' . 

o III a -il fei.e,,-. venant -I t bo 
. m h '•- qui oal . i e ee • i . à j'ai 

'iiime ; de Krance. 
-• induits à l'h quia ' , 

il une tr ibu da' ioui nu . 
roui'-, desli i 'e à éirc 

t p i - m a a 

, - . | e i i ' , 1 I l e 
les ii 

il-liMll a i l i e r u 
uil bi i q u • 
' e u s , - e u n p t 

n i v a u x é v e r j u - s d e B i u r » • 
r i i ' i s c e s t r o i s v i l l e s ë p i s c i i 

mr. .r.ur 4M. Clé i 
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,1.1 ..a 

C'est i i .•nie • 
• e t D 

• . i. • il ! : l , i Ji - .o ..I I I . . ! 
• h i da parti op;i î r tunUt 

« Vo i l a . •/. p . v i • u a' '.e. - • iiissi 11 r a n j i - -
;.,t I -, d .:; • '. i L . .-. . i 11 i.ltl ' .. q i i •• lu \i hi •-
i . , , , ! i - . 

• l'an . r- o.n i-ier, pan -. re Im , ai l leur , tu as -.- i 
. ' " I l - s u - . i . a i : a ;. a-- -.- d e , m é i ! i g u e s ! I t e g a r . l 

a i l - ' . - . i i ! v .-ni i:il 
li r a i 

ni argent . II 
ter un • le u,-e il 

C'est I , l i pi.n 
•/. d o u e | 
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K n t r é e oolennsMe da» r 
O a i r a p » c i i îo . iuva i s 
p a l e s . 
Il iii.-g. I l mars Mgr !i >; er, I- n mvel arolievè ; i 

a pris a u j « t r d ' h u i n >s- i lo son siège 
i La cath ' idrate éliH lnimtêe. 

Après avoir sain - - - co;i:p!i,,i ni i s uni 
, . . • • - : • . : i-e.i ,,i i.i au -i cieu du Chapitre, ii a n i not mi­
ment qu'il vo . a i i i n • g, • m.le s imil i tude r a l r t le si.--.--

| .. q.- doce -\ l'iimi Se. 
. ,. .1 il.u -ici-, l i - V a!!.-:'!, au ; eilr • '. 

Saintes, a fait au j oa rd ' hu i & f h l | i «ou ent rée «olcnnelb 
, . s , , a Quiliip r . 

Ha.iuviiis. IV mars . — SI. l 'uzel a p.'is iiujou.u u n p i i d e 

d,- notn 
prêtre», proeôd i sde l s 

a t o i d t. l i son l . foi-.iiei,' 
,u. .u-, i i- \ l a p o r l e i l e I 

1|J, le deiiie coin n nier, ,loi 
upe rb • fanfare les P i re s du ' 'ain: 

u in i _ , i i l i q u • c o r t è g e a n n o u v e l é v é q u e . 
a lh ' i l r a l e . le Supér ieur d o Krand s'ei 

UNE RÉVOLUTION 
L'ART DES COH3TRUCTiC«sS3 

Nous av on- en. mardi , la Bonne fortune d ' - ss i - te i , ru 
compugiiie de l'élite des architecte» et ingénieurs .lu 
Nord, i l- la l ielgique. et de sp cialisli - 1res d is t ih ï i lés 
d 'An. ! - ! . : , - e \ .r.Xiiiénque. à des rxpé r i en res fort inté­
ressantes, et , disons-le de sait-', l.-'-s conelua r- 'a 
t ivei à l 'emploi, é. , . , ; u-s cons l rnc l ions , du système 

liiiui'l résumer , ont eu n'eu l-'ei'i'.'iiii .-lie:: si.Knui-- I! .'. '•.[. 
Urande-Kiie. l'ai'i'és-mi.ii chez MM. «ofiiii el lialierel -
représentants u Roubaix de M. IL nui bique — rue de 

'iiiieïqiics mois , tout d 'abord, da eilace honrdis i leime 
bique. Il esl dû à un" heureuse combinaison des qu lib's 
pio;Ti-.-au\ deux maie les les pin., empiov es par la cous 
I r u . i i i . ! ino-feree : l 'acier el ie hé-lon de - iuient Port 
l i . l e l n r l i l i -.. ! La e i i - a e l a - l n e i e d e l ' a c i e r , e ' e s l la r e s i s 
I -u e a la Irai Juin: c-ih- .1 i h ' i . .n u • c iment , la résista-. -,. 
à la compress ion: l 'association de ces force» est l'idée 
niera du sv.dè.ue H •iiu-'ie:. e. 

Si l'on lient compte -i --'. dans les p lalraisous - : i.i'a 
je». I forts .-.en tonimirs rtirii - s ilau le m ni ai- . 

- lira i.-- enl que i inventeur ; ! r. • • r - . s - les 
r é s i s t âmes pour n-nconl i-. i i qiiilitirer ces i ll'oi Is. en 
employant loglqnemeul le: quali tés diMiiinante» dos d< u \ 
m:;i|èr. s luj .-s en nui ' ,--. 

I l s . \ o l i e u -,'S t'i-ll ' t1 ' ' s o i l ' l ' r . l ' l -.a- e u e ' s ;ea ' I' e n l 'es 
dnciiuenl ilRlTHrlland |tenve::t si u | s r -si-h-r suïi'.s-imnienl 
, i i , elTels i l e s tmctenrs des nouveau ' , evph.sii's : leur n--
si-laii.-e ., i .ei-asemeul est cousidérahle. puisqu'elle 
: tleiui .-; .1 -pa-se e .mm lliémonl . r --iilini -
ire •ai-i-'a Le i nu- iil l'.irtl. ni. eu ou t re , lira e vk-loriea-
asm ni t e . incendies, el * s é léments c m. li tnlifs n'eu 
s-ui lrei i ' nul le ,e nt : ,i préserve le 1er qu'il entoure de 
l o u l e a i l , a ' i >n - e l . e u o s e r e n i i i r . i u a h i e . l e s e x i t e n e n e e s 
de itexinn a ont 'am-e i,. 

CHOSES ET AUTRES 
Louis es uise Claire. 
Au botit de qu Iques i mrs, ils veulent s . séqarer. 

i e t i - , p.o .i, -u , -i ii.|..oss:hl . - - -ri un 
- Pourquoi ? lui dil 
- Parce que, si elle a lieu, la fcuiiii • dei iendra sourde 

et le mari d-v lendru. aveugle . 
- Comment cela ' 
- C'est ideti s i m p l e : Claire pe rdra Louis et Louis ne 

verra puis clair,- ! 

('.arc. a i ! 
— M o n - ie i i i -.' 
— i. voit sur la ca r i e : Herdeanx a i fr. i 'i 
— m u . monsieur . 
— K t : Bordeaux à n rram -. • 

entre ces v ins? 
qu'a faire la - mslracli m. 

CI ih^É^iii:. XiRLL 

^sLC '̂̂ u.ifc^ /\Tsr 

la 

-1 tup 

•li- l e s 

r.idher en,-
e l l e . l u c i m e n t 

Mu- u m. il n'v • • i .ait m , . u; -ut n - pul l lieu i i l . , n a lo.iu.i l 'exempl'- . inae- le mure soujuut" la b ienvenue a Monseigneur lians la u . 
N I . p i - • p : -•. i. • . - I - I - I - I , , il pi» Lia I i - i - r..-li- le- p o- - p ! les anlor i les o n t p: is pl.i-c. «lu r-'ii inique le protêt. M 

n l .u- II- i/.. nu. ••-.... . - . .eu u e u-ut o 'uu • n o u v e l l e . j I iiiilos, le prcsiden f. .M..1 .aiil lard el le geuer.il •sonnai -. 
- d ul tau ' d- p . -, on SI le l idateur nous unie, qu ' i l u l r e i i u . - i M:r l e / e t remercie l e ; hdeles et les autor i tés el e\p: ' i 

, 1 i , . pi | | u n o , i ,i , t ju . m . 'q-ii ' •' I t .-poir que foin su iv ron t la ^age poli t ique l e . o : 
tamair, 4 t n i l celte plaie d e ] n t i.u -nt I t i ennent I a rgent de» por teurs du Panama. j . andée par Léon i J l l . 

cette a lliéreii 
même ' 

C i.ne.ie I.-. I s n l e . le hé-lon de eimeiit g.i :ue en 
vieillissant : il n 'arquierl toute sa force que longtemps 
.ijiiv- s i me-e . i eu (.. n r,.. devenant trois lois ptns n'wis-
laiil après un an q u e 30 jours après son emploi , l 'n mo i ; 
.•iiii"s l 'achèvement d e s gitages, i l s sont cliargi'-s du don 
lue des poids indiquas aux tnbleanx .1 ••; résistances ! 

tir:ï-e à re l ie puis -. i n e , i, - uiaueiiei- : Hennelaquesont 
e \e n jés - les vibrations el t répidat ions qui necasinnneui 
l u i ours les l'eintillenieiibi îles ptafmids, et s-iu-.en! leur 
eln',1- : o.-i ,. - il a tn rmer , eu outra , que la rbarjje dr rup-

mrs s i \ a huit fois la eba r j e uormaie 
nid: | : i . , - (.-.•• ••- l.ihieiiiv île rés i s tance ; eotin . B . 
est n n p tint oapflal - le ri.wpxc d'Iacemlit! dev ieui nu l . 
C'est, i - i - i é l . l 'un des plus grands a v ,-nilage.s du sv s! '•• 
n. • !• mu'lnq.i" que son liivutnérahitil••. ahsolue ait i a. 
el c ' la - u . au -un sacri'.ic ' c cgi u . . ,; r i e fail u - . : • de 

a •• des deux ui.ili'-res ,-„III. .II .:nt le jntago p mr 
obtenir la force contre la flexion. 

Il i sumons eu deux mots, q li iusl i l ternai le l i t re de cet 
art icle, les c i rac lér is t iqucs de l ' invention do N. (leiiu •-
leiqu '. ingéaieuc à Bruxclli . i ' -
saut sur des calculs n ' meeus -n i - a ! main -maliqucs : g-

e ; n-- ' : :'r m • un'.eusliboite -.-.irin!'...' ; i ' So-
nentee. 

C i : tut il davantage pour opérer u ie vérila'.ile ié-, ilu-
liOU . i , l u s l ' a I d e s c o n s t r i l e t i o u s .' l i M. I | . . | . r b i q . e . l o . s 
qu'il a ci.nsli'iul un éditice. ne peut-il pas répéter, e.i le 
mo. ilianl un |H'U. le vers du vieil II trace 

Banni im.iiunieiiiiuii tgaa peienum : • 

C iiiiine nous le disions plus haut , ' e - première-, expc 
nences o n t e u Heu, mardi malin, che» SI. ËMHe t t s i t o ! 
t ' . ranle Kne, sous la direct ion de M. ilviiuebique lui 

3,%oi <»:̂  :>?f>5iisi ^ 3 t . s^î-v InoiMMMM» ivre-.-» 
I t a l i e m i e a l i a r e t . r u o <in S^'ivi'î. I. 'esta-
min . ' l de AI. Robe r t V ln in inek . y>w du F o r t , a é t é , 
l u u d i s o i r , le t h é â t r e d ' u n e i n q u a l i d a b l c s c è n e d e dé-
g b j i l i ' c . 

s i x iiuiiv'iilus en élut d'il i- •sse e n t r a i e n t , v e r s neuf 
h e u r e s , chez ce cabare t ic ; - . Bur .son r e l u s de l eu r 
s e r v i r i Loire , ils le m e n a c è r e n t de m a u v a i s t ra i t e -
mesi ts , lui . »a f e m m e el ses e n f a n t s . 

De v i v e f o r c e i ls p é n é t r è r e n t n! u-s d a n s le c o m p ­
to i r , v i d è r e n t t o u t e s ' l e s boa te i l l ca de l i q u e u r s et d'al­
coo l , et s ' a b r e u v è r e n t e n s u i t e d o b i è r e , faisant a ins i 
u n e c o n s o m m a t i o n d ' u n e q u a r a n t a i n e de f r a n c s . 

; Les g e n s d e l a m a i s o n , t e r r o r i s é s p a r l e u r s m e n a ­
c e s , n ' o s a i e n t b o u g e r p o u r a l l e r c h e r c h e r la pol ice . 

' C'est a ins i n u e , pendan t I ro is h e u r e s , la b a n d e r e s t a 
liiaiti-os.se a b s o l u e de l 'établi -:,;euic:ii. 

L ' i v r e s se , u n e i v r e s s e m é c h a n t e , gaffna b icn to l les 
c e r v e a u x des b u v e u r s , l ies l i lmltons e x a g é r é e s loin 
d ' a p a i s e r l e u r a o i f , l ' exc i la iont e n c o r e d a v a n t a g e ; il 
l eu r passa i ;;• la i.-'.<-lie .:•••!•!-.-lea-l;i l a m p e du |ua-
foml. i laus le but de- d e s c e n d r e ù la c a v e , cl d y bo i re 
le v in qu ' i l s y c r o y a i e n t d é p o s é . 

Au iiieiiie m o m e n t enli-n un vois in du e a b a r e t i e r , 
M . H e n r i Vamlecave» , \ !u v u e de la p r i s e de posses­
s ion d u c a b a r e t p a r les e n v a h i s s e u r s , e t de r a i ï o l o 
ii 'ont de M . Viainini 'k el d e sa famil le , il v o u l u t s ' m -
t e r p o s e r . M a l lui en p r i t , c a r la co lè re des i v r o g n e s 
s e t o u r n a c o n t r e lui . et ils lui a u r a i e n t c e r t a i n e m e n t 
fail un m a u v a i s i n u l i , s'il n 'aviril i-étissi à n 'éiîhapiier 
d e loues nini i is a p r è s liien d e s e f l o r t s . c l à - l ' enfui r i iar 
u n e in.i-to o u v m n t s u r le cou lo i r de 11 îiiui-.-u. 

U n e v - i i i i i o e l i i ie ' i i- s ' empa ra nlor îles eoni | ia-
' g n o u s . D a n s In oe r t i tm le q u e M. Vandocsive» s 'é ta i l 

ré fugié au p r e m i e r è l ago , il» r é s o l u r e n t i\'<'-\ faire le 
• s i ège , el s c n g a g è r e n l d a n s l ' esca i ie r . L ' un d ' e u x 
! s ' é c r i a q u ' i l é ta i t m e m b r e d u ootvseil m u n i c i p a l , et 
; q u ' o n al la i t b ien v o i r . 
| U n e fois s u r le ivalier, il- e n f o n c é r e n l les p o r t e s 

ilo» c h a m b r e s q u ' i l s t r o u v è r e n t d e v a n t e u x , m ê m e 
, ce l les de p l u s i e u r s a r m o i r e s , d a n s l ' in ten t ion d 'y de-
, l 'ouvi ' i i ' ce lu i qu ' i l s r e c h e r i ' h a i e n l . 
I l . i p o r t e d ' u n e seu le ch nul ire rés i s ta à l e u r s ten­
t a t i v e s . C r o y a n t q u e M. VilU lee IV. ' se tell 

; à e t e n d r o i t , ils liront u n e t r o u é e i lans 1 > 'dois ,m en 
: b r i q u e s , el [ l éné t ro ren l tuir là lUuts l 'inl . r i eu r . Ils n 'y 

t r o n v è r e u t | i e r se t i i i c , ce lu i qu ' i l s p o u r s u i v a i e n t a y a n t 
p u s'e;-!i:i:.|H-,- d o p u i s k u i g t e m p s p a r u n e iwr to au 
l'e/.sl.'-i'lni'ussé. • d o u n a n l s u r lu r u e , chez lu i . e t se 
m e t t r e à l ' abr i d a n s e( p r o p r e r l o m e u r e . 

Pcmr s e v e n g e r , n o s homii i -, e.i d e s s o u d a n t , In-i-
s è r e n t p l u s i e u r s ( x t u n e a u z a u x p o r t e s i n t é r i e u r e s de 
l ' o s t amu io t . 

P e n d a n t tout le t em;w q u ' a v a i t d u r é lu 
neu f h e u r e s à m i n u i t , Mmo V l a m i n c k e t S-JS e n f a n t -i 
n ' a v a i e n t c e s sé d ' i m p l o r e r la pi t io d e c e s e x a l t é s . 
Q u a n t a u chef d e lu fami l le , il a v a i t d i t a ss i s te : ' , 
m u e t et i m p u l s - i u t , ù tout ce qu i se p a s s a i t aoas «es 
y e u x . 

DoguoiTCla . ssc , la b a n d e se r e t i r a enf in , n u i s n m 
; a n s q u e la e a b i i i-tièrc eiil é té forcée axifiaravant do 
...- l.iissoi' ein'.i 'a.sseï' p a r c h a e in d e s s ix oain i 
f i l l e s . 

I ' è s la m a t i n v de m a r d i , M. V l a m i n c k s ' e m p r e s -
•uit de d é p o s e r u n e p la in te a M. C h a p e , o o u u u i s s a i r e 
d u t e a r r o n d i s s e m e n t . L ' e n q u ê t e o u v e r t e a u s s i t ô t 

L a s t a t i o n d e C a r ê m e à. N o t r e - D a m e . C'esl 
la foi q u e le R. P . Roland a eut 

m a r d i so i r , ses n o m b r e u x a u d i t e u r s . 
Avec e . t i e p u i s s a n c e e t c e t t e c l a r t é de d é m o n s t r a ­

t ion , qui rendent si i n t é r e s s a n t e s les t h è s e - qu ' i l a 
e n t r e p r i s d e d é v e l o p p e r a u c o u r s de ses c o n f é r e n c e s , 
l ' é loquen t Domin ica in a t r a i t é des acc ro i s semeBta d e 
la p r e m i è r e des t ro i s v e r t u » t héo loga l e s . 

La foi, a-t-il dit d a n s u n e s a i s i s s a n t e i m a g e , c r o i t 
c o m m e un a r b r e . El le a d ' a b o r d se s r a c i n e s c a c h é e s , 
c o m m e le» a l ' a rb re s o u s la terri.", p u i s , pe t i t à pe t i t , 
se f o r m e le t r o n c r o b u s t e , d u q u e l é m e r g e r o n t p l u s 
l a r d les b r a n c h e s m a î t r e s s e s : enf in, c o m m e l ' a r b r e , 
el le d o n n e sou feui l lage , ses f leurs et ses f ru i t s . 

Les r a c i n e s de la loi sont d i v i n e s . Dieu k u - m é m e , 
d a n s sa s o u v e r a i n e bon té , dépose ilatis r a m e ce g e r -
O K d e l a v i e é t e r n e l l e , qu i t r a v a i l l e a u s s i t ô t à p r o ­
d u i r e u n e t ige v i v a n t e et f éconde . C a r la fui doil iu-
dispeus ' j tblemenl vivre d a n s le c h r é t i e n , de m ê m e 
q u e i'u'il doit vo i r , les p ieds m a r c h e r . . . Dieu n e fait 
pus v i v r e la u.; s a n s ni - u . 

C e s ! p o u r ce la , dit l ' o r a t e u r , q u e l ' E c r i t u r e e s t 
p l e i n e d u p r é c e p t e d e la lo i , q u i n o u s es t r é p é t é à 
eliiieu le ses p a g e s , c o m m e u n e loi i né luc ta ­
ble. 

Le t r o n c d iv in produi l de n o m b r e u x r a m e a u x , p a r 
les efforts q u e n o u s fa isons p o u r bien c o n n a î t r e 
c h a c u n d e s pointa d e n o t r e foi, p o u r a u g m e n t e r la 
s o m m e d e n o s c o n n a i s s a n c e s , p o u r les faire p a s s e r 
s u r t o u t d a n » n o t r e v ie , el e n péa te t re r tout n o t r e 
' I r e . 

En r éa l i t é , la foi n 'es l a u t r e c h o s e q u ' u n e c o n n a i s ­
s ance p r a t i q u e , abou t i s san t à l ' a m o u r d au c u l t e ,],• 
Dieu. La foi qu i r e s t e à l'état i n e r t e , qui n 'agi l 
po in t , en u n m o t , es t u n e loi i m p u i s s a n t e , u n e M 
m u t i l é e . 

Q u a n t a u x fleurs et a u x f ru i ts de l ' a r b r e , l ' o r a t e u r 
e x p l i q u e , d a u s u m o u v a n t e p é r o r a i s o .. q u e n o u s 
n ' e n a v o n s g u è r e ici-bas q u e des p r e s s e n t i m e n t s . 
. D ieu , s 'écri . t-il, n o u s les r é s e r v e p o u r l ' é t e r n i t é . 
La foi, te l le q u ' e l l e e x i s t e au jou s à n i e . 
a v e c s e s o b s c u r i t é s e t s e s Uédeur s , esl u n o f a c u l t é 
d ' é c h a f a u d a g e , d e s t i n é e a ê t r e r.uiq.lu -• ' p a r la vi-
siuti c l a i r e cl b i e n h e u r e u s e de la d i v i n i t é . » 

L e s r é s u l t a t s d u n e a d j u d i c a t i o n . — Mardi ma­
l in , à onze h e u r e s , a eu lieu ù l 'Hôlel-dc-Villc, 
p r é s i d e n c e d e M. H e r v é Milliéo, adjoint au m a i r e , 
a s s i s l é i l e A1M. H e n r i V a n d e p u t t e e t .\l |4HHise M o r e l , 
conse i l l e r s i i iunie i | .a ! ix . r a d j u d i c a t i o n d e la fourn i ­
t u r e d . ' i a g r a i s s e nom- le s.-i-vi.-e de l ' ébouagc , ; - n-
lianl les a i m é e s i-. ci. i - e i el |8'.i5. 

Tixtis toumiss io i i i ia i res s e sont or. sent . : M. Cy-
rillc V a r a s s e - A g a c h e . d e T o u r c o i n g , el MM. F . Uni 
bon el P . D e n m n e , d e R o t d i a i x , a v e c c 0f0d 
AI. ,i. B. i..-:-! en, do R o u b a i x , avec y. lq i. (é- der -

té dec lu ré ad jud ica la i ro . 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e , r u e d e s L o n f T M S -
H a i e s . — l .un. l i , v e r s huit h e u r e s du soie. AI. H e n r i 
Roche , h o r l o g e r , r u e D a u h e n t o n , I-I 
I.oiigiii 's Unies . |,i-,'-s du caba re t de» A O M J etifiiuts, 
ku-squ'il fui assai l l i s o u d a i n p a r c i n q à s ix im 
soi tant c • • .-:• :d . p a r m i lesquels . 
J u l e s cl Cami l l e Masse . :•• p r e m i e r ; ; - - de v i u g t - u u 
.o . . . • -e..;, i. ù,- v i n g t - q u a t r e . 

l a b a n d e s ' a c h a r n a s u r l u i à l ' env i , e t le r o u a do 
c o u p s . S a n s l ' a r r i v é » d e p l u s i e u r s p e r s o n n e s qui lu i 
p r ê t è r e n t m a i n - f o r t e , . i .-. l 'ai.le de sque l l e s •.. 
a iii.-tii-.' en fuite se» a g r e s s e u r s . M . Ruche n e s e 
s e r a i t p a s t i r é d e l e u r s m a i n s , li r e g a g n a pénib le-
u ien t son domic i l e , aprèi a v o i r r e ç u d e s s o i n s d a n s 
u n e s t a m i n e t v o i s i n . 

M. Ri lie est e evt d e m e u r t r i s s u r e s et de con­
tu s ions a u x .u i i i i i i - e --i p s . 

Au m o m e n t d e l ' ag re s s ion don! il a é té v i c t i m e , il 
p o r t a i t s u r lu i d e u x m o n t r e s d 'or , don t l ' u n e a é t é 

- ieui b r i s é e d 'un e o u r d o pie : 
des h.ree,u'-s. il a déposé u n e p la in t e a u c o m n 
du :;o a r r o n d i s s e m e n t . 

U n v o l rie c h a u s s u r e s , r u e d e l ' A i m a . — Ain:.' 
Henr i l i emi l l ccamps , c a h a r e t i è r e , r u e de l 'Auna , 
tipri s a v u i r iii-éici-.', s a m e d i d e r n i e r , les c h a u s s u r e s 
de s. m m a r i p o u r le leu - .<••• ail dép lôes 
s u i - u n e p l a n c h e d a n s la c u i s i n e . L o r s q u e M. Denii l-
l e e a m p s voulu t les m e t t r e , d i m a n c h e m a t i n , il n e les 
• lu en va in d a n s 
lou le m m a i s o n -. .-lies avait ul été enlt 

Les a m . . . . ! . s de Al. et Aline DeaaUlecamps se por­
tent s u r u n ' . l e l e u r s d e u x l o g e u r s , imr t i s . samt di son-, 
p o u r a l l e r d e m e u r e r a i l l e u r s . C'est d a n s co s e n s qu ' i l s 
on t déposé u n e p l a i n t e e n t r e les m a i n s d e AI. D a u d é , 
c o m m i s s a i r e d u 1er a r r o n d i s s e m e n t . 

U n g r a v e a c c i d e n t r u e S a i n t - J e a n . — l u ou­
v r i e r r a t t ae l - , M. Kiiarènc Mareh ud, â g é d e 30 
a n s et d e m e u r a n t en p i n i i à l ' e s t amine t « S a i n t - J e a n -
r u c S a i n t - J e a n , esl lomlié lund i son-, v e r s 6 h e u r e s , 
du | remior é t a g e , d a n s les cii i . . . . . i nnées s u i v a n t e s : 

AI. M a r c h a n d , u n p e u a v a n l île w t î i i d i c le r e p a s lu 
so i r , était d e s c e n d u dan..; la sa l l e d ' e s t a m i n e t cl a 
f e m m e vint l ' a v e r t i r qui la t ab l e é ta i t m i s e : m a i s 
Aline M a r c h a n d , p a r m é g a r d e , avai t la iss - i 
sa c h a m b r e s u r u n meul •' uit o u v e r t e 
à Ui s u i t e d ' u n c o u p d e %'cnt, l a p o r t e d e l a c h a m b r e 
.,- r. fe rma. 

M. M a r c h a u d e u t la m a l h c u r e u i • i i •. \. . . 
v o i r r e n t r e r chez lui , de vou lo i r p é n é t r e r 
domic i le pa r le dell >rs. Il se mun i t d'il 
|ni.;a c i i i l i e la m u r a i l i o , sous la f e n ê t r e . A r r i v é a u 
ilei-iiiei-ei-lielon. il se c r a m p o n n a à u n clo 
d 'enjani l ior l 'appui — n u i s le clou céda , ••! le mallt -u-
reux roii ia sui- le t iavé. 

O n s ' e m p r e s s a d e lui |>orter s ec -mrs en a t l c n d a n l 
( l ' a r r i v é e d e M. lo d o c t e u r Uodèfroy , q u i c o i i s l a t a 

un • I t w t u r - -
M. Maixdiand a é té a d m i s m a r d i m a l i n à l"l 

E x i e i i a t i o n d e n i i n e u . e s à d o b a u e b e — I 
af ia i re d é f r a i e , d e p u i s m a r d i , les couvei ' sa t io i i s du 
q u a r t i e r d o Saint-Klisal iulh . A in s o i - d ' u n e de-non 
c i a t iou , M . V a u Coslonol e , co 3e a r r o n ­
d i s s e m e n t , n a r r ê t é u n e c a h a r e t i è r e qui a t l i n 
• •Ile des n-iinos lill s m i n e u r e s 
v e r t e , e t de» lon io ins seront c n l e m i u s a u j o u i i l h u i 
m e r c n ! . 

lieux i--i i - 1 . -•;-. l u . 
;. n-i mi- -. m i-i i e -u i . . 

n t r i 'U hier des blessa r e» assez p a v e s u \ ; i c i - | « r 
suite d 'un faux mouveuicul qui a fait couler sur leurs 
l i i 'ds de lii fonte liquid -. Il» ne aoar rout reprendre le 
travail avan t quinze jours . 

T r o i s c h u t a s — Mardi Matin, vers u heure», H. t tucar 
Leroux, / u i ç u . u r . denienr.inl .i l tamiw i .i-: !i tnibar-
vers ., i-iie iie-r ..i -. Ira .aill i : a ta réparalio i d nue loi 
lu.-,, dans un i a'ii•••• ai •' • ru . Pai «aile .é.iii 
faaxniouvenKsut . i l per.lil l'équililiix: .1 vin; 
dans la cour de l'habit; I » reçut dans Li 

- m e l e s s n u s C : , , . | . e.tll e - s - - , ( e u s il fu t 
triins;. trié en •• litur • à s ci domicile. > a do •; nt in an 
d iileneiit ni in ! • a constat • ijue te b lusséavat t l 'é |iaale 

— ii ' .iul.e n.iil. une u ien i - ' i ' e de lu rue de R o c r o i , 
HmeS . ae rendai t , d a u s la nuit de lundi à mard i , à la 

• 

Il l'oii.. 'uni--, elle L.uib.i da ii.iui eu bas de 
l'escalier. 

A ae» cri» déchirants son mari ace i n r a l a sou 
la mal h n i - ' i i - -. qui .--, ;,:•:• • de s. v i al laLs, s • pta e,, ; t 
u douleur» par i-mi le c «•[•«. 

M. le lio-i • n- ' m d m . c tnslata 
-j ; ; la u a i v r : 
cee et 'des c intusion» multiple* ; eu rai» m de -
le p-ati . ' ieu o.'.l .a: a d 'urgence sou t ransfer t à t 'Itotel-
Dil u . 

— Lundi, ve r ; ini.li. Jul i -an- ' I I . . . demeuran t rai de 
lioiiv me- , en vaquant a u x besoins d e sua inuaago, t i t a n e 
chute dans sa cuisine. Ses parents lui prudiguèreul les 
premiers soin», en a t toadaal l'aiTii le H. e 
l l a r l t t , qui cous t a t i u i i ' c u d i s i,;i t r , ;i grave du genou 
,1 

i.. ;euav D. 
D eu . 

A c c i d e n t s d u I r a v 
• uiherselle. 
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